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PRÉFACE 



Le mémoire que nous publions aujourd'hui sur les fossiles d'Utrillas, dans la province 
de Teruel, a perdu, nous ne saurions nous le dissimuler, la plus grande partie de son inté- 
rêt, par suite de longs retards apportés à sa préparation, et nous en aurions complète- 
ment abandonné Tidée, si les planches étant faites depuis plusieurs années, nous n'avions 
pensé que leur publication, quelque tardive qu'elle fût, pouvait cependant avoir encore une 
certaine utilité pour la recherche des combustibles en Espagne. Tout ce qui se rapporte à 
cette question excite à juste titre le plus grand intérêt dans un pays où les forêts sont 
rares et d*un accès difficile; aussi dès nos premiers voyages en 1850 et dans les années 
suivantes, la localité d'Utrillas fut-elle signalée à notre attention. 

Si on jette les yeux sur la carte géologique de TEspagne et qu'on examine la place qu'y 
occupent les terrains houillers, on est frappé de ce fait qu'ils manquent presque complè- 
tement dans toute la partie orientale de la Péninsule (1), et l'on comprend qu'on ait essayé 
d'y suppléer par une recherche d'autant plus active des dépôts de combustible que peu- 
vent receler les terrains tertiaires et secondaires. Or, parmi ces derniers, ceux d'Utrillas, 
près de Montalban, occupent le premier rang, tant par leur abondance que par leur 
qualité. 

Nous avons visité deux fois cette intéressante localité soit ensemble soit l'un après 
l'autre, et de retour à Paris nous avions formé le projet d'en publier les fossiles. Les 
planches furent dessinées vers 1855, puis restèrent ensevelies dans nos cartons par suite 
de circonstances qui nous séparèrent et ne nous permirent pas de faire en commun l'étude 
de nos collections. Nous nous contentâmes, dans les diverses notices que nous publiâmes 

(1) Nous n*y connaissons que deuxgtlcs houillers, San-Juan de las Abadesas, en Catalogne, et Hina- 
rejos, dans la province de Cuenca, et encore Texploitation est-elle poussée peu vivement dans la pre- 
mière et complètement abandonnée dans la seconde. On sait que les dépôts de houille véritablement 
productifs sont dans les provinces du N.-O., c*est-à-dire, dans les Âsturies, le royaume de Léon, la 
province de Palencia, et dans la Sierra-Murena à Eâpiel, Belmez et ViUanueva-del-Rio. 
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sur la géologie de TEspagne, de faire allusion aux lignites d'Utrillas eo précisant mieux 
qu'on ne Tavait fait avant nous leur place dans la série des terrains. 

Cela ne pouvait suffire et nous devions nous attendre à voir la question reprise et étu- 
diée par d'autres. C'est ce qui est arrivé. En effet, vers 1862, l'industrie, toujours en 
quête de ce qui fait aujourd'hui sa force et sa richesse, porta son attention sur les dépôts 
de combustible d'Utrillas. Des études furent faites tant sur l'importance et la qualité des 
charbons que sur leur position géologique et fournirent à MM. Martines Alcibar et Lucas 
de Aldana l'occasion de publier deux mémoires fort intéressants (1). 

Mais le travail le plus important et sans contredit le plus scientifique est celui que notre 
ami, M. Goquand, a publié en 1865, sous le titre de : Monographie de Vétage aptien de 
l'Espagne. Il est le fruit de trois mois de recherches actives et d'excursions pédestres 
consacrées aussi bien aux questions scientifiques qu'à celles qui intéressent l'avenir et la 
mise en valeur de ces mines, par la construction d'un chemin de ferdeMontalban à la 
Méditerranée. 

Après un travail aussi complet nous aurions entièrement renoncé à notre ancien projet 
si nous n'avions éprouvé le besoin de dire un mot sur l'âge des lignites d'Utrillas au sujet 
desquels, dans diverses notices relatives à la géologie de l'Espagne, nous avons exprimé 
une opinion un peu différente de celle de M. Goquand (2), et si nous n'avions remarqué 
que nos planches contenaient plusieurs espèces qui ont échappé à ce savant auteur. 

La différence d'opinion à laquelle nous faisons allusion, consiste en ce que M. Goquand 
considère les lignites d'Utrillas comme supérieurs à la Chama ammonia^ tandis que 
d'après nos dernières observations, ils lui seraient inférieurs. Hâtons-nous d'ajouter que 
nous les rapportons toutefois encore à Vétage supérieur du terrain néocomien dont ils 
formeraient la base. Nous savons mieux que personne que l'étage inférieur n'afOeure que 
dans le sud de la province de Valence, car c'est nous qui l'avons découvert à la Sierra 
Mariola, près d'Alcoy et à Fontcalent, entre Âlicante et Elche, où il se montre avec 
son cortège d'ammonites ordinaires, telles que A. Astierianus, etc., et ses bélemnites 
plates. 

Pendant longtemps nous avons eu la même opinion que M. Goquand. Nous n'en avons 
changé qu'en 1862, et comme nous n'étions pas ensemble dans ce dernier voyage, ce n'est 
seulement qu'à l'un de nous qu'incombe la responsabilité de ce changeaient. 

Voici en peu de mots quels ont été nos motifs : 

Premièrement : Il est admis par M. Goquand, comme par nous, que le Cerithium 
ou Vicarya Lujani est le fossile le plus caractéristique des lignites d'Utrillas et des 
autres dépôts semblables dans la même contrée; or, partout où nous avons pu voir 

(t) D. Martines Alcibar, Monografia geognoslica de la cuenca carbonifera del Val de AHnOf 1802; 
D. Lucas de Aldana, Memoria sobre les depositot carboniferos de Vlrillas y Gargallo^ 1882. {RevUta 
minera,) 

(2) BuUetln de la Société géologique^ vol. XX, p. 187. 
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cette espèce dans une coupe régulière, nous nous sommes convaincus qu'elle occupe un 
horizon inférieur aux couches à Beteraster oblongus. C'est ce qu'on observe très-bien 
près de Ghert et à la montagne sur laquelle est bâtie la ville de Morella. Tandis que 
les sommets sont composés de marnes peu inclinées avec Orbitolina lenticularis et 
Heteraster obUmgus, on trouve à leur pied les marnes et les grès sableux jaunes et 
rouges à Vicarya Lujani et V. Pizcuetana, L'étage supérieur peut même se subdiviser 
en trois sous-étages, comme on le voit au mont de San Gristobald, près de Ginctorres 
et ailleurs. 

On y distingue de haut en bas : 

V Les calcaires marneux à Ostrea Aquila et Plicatula placunea ; 
9P Le grand étage marneux des orbitolines et de la Lima Cottaldina; 
3® Les couches à Heteraster ohlongus. 

Gomme la Chama Lonsdali, en Espagne, est toujours accompagnée du Toxaster 
oblongus^ ces deux fossiles nous paraissent occuper le même niveau, et ce niveau, 
pour la seconde de ces espèces au moins, est incontestablement supérieur aux lignites. 
G'est là une des raisons qui nous ont portés à changer notre première opinion d'après 
laquelle le calcaire à Chama était inférieur aux lignites. 

Secondement : Ge qui nous a le plus ébranlés, c'est l'étude des divers points où nous 
avons pu voir les premiers sédiments crétacés succéder au terrain jurassique. Si le 
calcaire à Chama était la base du néocomien supérieur, comme nous le croyions autre- 
fois, conformément aux idées reçues, nous aurions dû le voir en superposition directe 
sur le lias, là où les deux terrains sont en contact. Ge n'est pas ce qui a lieu. Au 
contraire, nous avons vu en maints endroits le lias recouvert par les sables, les grès et 
les marnes à lignites, ou bien par les calcaires jaunes à Trigonia qui leur sont inférieurs, 
mais jamais par le calcaire à Chama. Nous pouvons citer la montagne de Santa Barbara, 
au pied de laquelle se trouve la ville de Montalban. La coupe que nous en avons 
donnée à la Société géologique (1) établit que les couches qui sont verticales ou même 
un peu renversées se succèdent dans l'ordre suivant : 
1* Lias moyen : 

2® Galcaires jaunâtres à Trigonies, renfermant la T. Mmdaana^ T. Caudata^ 
T. Ornata, etc., ainsi que le Vicarya Pizcuetana : 
S"" L'étage des sables et marnes à lignites qui forment le fond de la vallée. 
La même succession s'observe entre Oliete et Ârcagne sur la rivière Martin, ainsi que 
dans les environs de Josa. 

Ailleurs l'étage à Trigonies manque, et alors ce sont les sables avec les cailloux roulés, 
les grès ferrugineux et les marnes lignitifères qui reposent directement sur le lias. G'est ce 
que l'on observe en allant de Teruel à Montalban près d'Ababux, et entre ce village et celui 

(I) BuUetin de la Société géologique, vol. XX, p. 686. 
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d'Aguilar et ce qui se voit aussi sur le Rio Pancrudo entre le village de ce nom et Rillo, 
de même qu'entre Alpenes et Portalrubio et entre Lucar et Gastellote (1). 

Si les calcaires à Chama Lonsdalei étaient inférieurs aux calcaires à Trigonies et à Tétage 
des grès à lignites, comment expliquer leur absence Ik où les terrains jurassiques et cré- 
tacés sont en contact et où il est naturel de penser que ces derniers nous offrent leurs 
couches les plus anciennes? 

Une des coupes qui .a le plus influé sur noire nouvelle manière de voir est située à une 
lieue au S. 0. d'Âliaga. Quand on va de Gamarillas à cette petite ville, si à Tendroit où la 
vallée se resserre, on gravit les escarpements qui sont à gauche de la route, on voit sur 
une épaisseur de trois à quatre cents mètres les couches se succéder de bas en haut dans 
Tordre suivant : 

1® Grès, sables, argiles grises très-redressées, avec quelques bancs de calcaire, avec 
Osirea à la partie supérieure. Ges dépôts occupent le fond de la vallée sur les deux 
flancs de laquelle ils remontent en se prolongeant du côté d'Aliaga où ils présentent, 
vers leur extrémité, quelques couches de lignites avec Trigoniaornata, d'Orb. 

3^ Calcaire à Chama très-puissant, en couches moins inclinées, formant les escarpements. 
On y trouve vers la partie supérieure VHeteraster oblongtis et les grands Tylostoma. 

3" Marnes à Orbitolines plates avec Lima Cottaldina, Heteraster ohlongus^ etc., formant 
une pente douce de un kilomètre de large. 

4^ Deuxième étage de calcaire à Chama^ avec petites Orbitolines coniques, couronnant 
les hauteurs (2). Les couches sont peu inclinées et leur ordre de succession ne peut 
laisser aucun doute. 

Nous avons donc ici le grand étage fossilifère de la province de Teruel à Orbitolina et 
Lima Cottaldina, compris entre deux calcaires à Chama, et ce dernier reposant sur des 
grès et des marnes que nous croyons être celles d'Utrillas. 

C'est là, selon nous, la véritable succession des couches ; mais la question est difficile, 
nous n'avons consacré que quelques jours à l'étudier sur les lieux et nous sommes prêts à 
nous ranger du côté de l'opinion de M. Coquand qui y a passé trois mois, s'il est en mesure 
de nous signaler les points où il a vu dans une même coupe le lias recouvert directement 
par le calcaire à Chama Lansdalei et celui-ci par les couches k Trigonies et par les lignites 
d'Utrillas à Vicarya Lujani. 

M. Coquand assure qu'il a souvent observé la seconde de ces superpositions, c'est-à- 
dire celle des lignites au calcaire à Chama^ et tel aussi nous avait paru être l'ordre des 
couches dans la vallée d'Utrillas à l'époque de notre premier voyage. Nous n'avons changé 

(I) En remontant du rie Guadalupe à Castellote, on voit très-bien les sables de la vallée avec Ostrea 
Boussingaulti, surmontés par les calcaires à Orbitolina. 

(S) Ce second étage correspond peut-être au calcaire sur lequel est bâti le château de Morella, et qui 
contient des traces de petites Chama. A Morella, il recouvre également, d*abord les couches à Orbitolines, 
puis celles à Toxaster^ les grès et marnes â Vicarya lujani qui sont à la base. 
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d^opinion qu'après avoir acquis la presque certitude qu'il existe au-dessous de ce cal- 
caire, un puissant étage de sables, grès et argiles analogue ou identique à celui d'Utril- 
las, qui sépare les dépôts crétacés de ceux du Jura, partout où leur point de contact est 
visible. 

Dans un pays aussi bouleversé que cette partie de TAragon où les couches sont plissées, 
verticales, ou même renversées, il faut se défier des superpositions apparentes et y attacher 
moins d'importance qu'à Tordre dans lequel les étages se succèdent et se trouvent en 
contact les uns avec les autres. 

De ce qui précède, il résulte que la série des couches qui nous occupent, prise de haut 
en bas, se présente dans Tordre suivant : 



Etage aptien. 



I 



i^ Couches à Ostrea Aquila et Plicatula placunea ^yec quelques 
orbitolites (Mont San Gristobald, près de Ginctorres et de Morella; 
environs de Luco ; Pena Golosa). 

S"» Marnes à orbitolines coniques (0. lenticularis), Heteraster 
oblongus^ Lima Cottaldina^ Janira atava^ etc. C'est l'étage le 
plus fossilifère de toute la province (Morella, etc.). Il correspond 
à l'étage rhodanien de M. Renevier. 

3° Galcaires à Chama Lonsdalei. Il est divisé souvent en deux 
masses séparées tantôt par les grès blancs, comme près du village 
de Las Parras, tantôt par des marnes calcaires à orbitolines et à 
Ostrea Boussingaulti^ comme à TE. d'Âliaga. Cet étage est puissant, 
complexe et contient beaucoup de fossiles du n"* 2, entre autres 
VHeteraster oblongus. 

4" Grès, sables et argiles parfois lignitifères, avec Vicarya 
{Cerithium) Lujani et Pizcuetana^ reposant sur des calcaires à 
Trigonies {T. Hondeana, T. omata, T. abrupta^ etc.) (i). G'est 
ce qui se voit à Montalban, Oliete, Josa, etc. Quelquefois ces 
couches venant à manquer, les grès et les sables blancs reposent 
directement sur le terrain jurassique, comme à Âbabux, Galbe, 
Portalrubio, Gastellote, etc. Ailleurs c'est le calcaire à Chama qui 
manque, et l'étage à Vicarya Lujani est surmonté directement 
par l'étage 2 à orbitolines et Heteraster oblongus^ qui représente 
les couches de la perte du Rhône (Ghert, Morella, etc.). 

En résumé, quelle que soitla place qu'on assigne aux lignites d'Utrillas, qu'on les consi- 
dère avec M. Goquand comme supérieurs au calcaire à Chama Lonsdalei et à Heteraster 



Étage néocohien 

supérieur 

(urgo?iien). 



(1) Plusieurs de ces espèces se trouvent à Vassy, dans les couches qui y représentent l'étage néocomien 
supérieur. 
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oblongus^ ou avec nous comme leur étant inférieurs, la question n'a pas une bien grande 
importance. Nous sommes tous en effet d accord pour n'en faire qu'un seul étage, et nous ne 
différons que sur le nom qu'il lui faut donner. M. Coquand élargissant le sens primitive- 
mentdonnéau motApTiEN par M. d'Orbigny, quin'y comprenait que les argiles à plicatules 
de M. Gornuel, y rattache les couches à Orbitolines et à Heteraster oblongus, ainsi que le 
grand étage des calcaires à Chama; c'est-àniire nos divisions 3 et 3 du tableau précé- 
dent. Le nom d'ApTiEN, ainsi entendu, comprend à la fois l'ancien étage Aptien et l'étage 
Urgonien ou Néogomien supérieur. Toute la différence entre M. Coquand et nous, consiste 
en ce que nous conservons les anciennes dénominations qu'il supprime. 

Nous convenons avec lui qu'il y a entre ces divers étages un certain nombre d'espèces 
de fossiles qui passent de l'un à l'autre, et nous avons souvent exprimé l'opinion, qu'en 
Espagne, ils forment un groupe naturel de dépôts qui se sont succédé régulièrement 
jusqu'à l'époque du Gault. L'absence de ce dernier, qui ne parait exister nulle part 
dans ce pays, nous a toujours fait penser que c'est à la base de ce dépôt qu'il faut placer 
l'une des grandes lignes de séparation du terrain crétacé (1). Mais tout en reconnaissant 
les rapports qui lient entre eux les dépôts supérieurs au Gault, nous croyons avec la 
plupart des auteurs (MM. Lory, Pictet, Renevier), qu'il est utile de consenxr dans la 
nomenclature les étages Néocomien et Aptien, comme des sous-divisions du grand groupe 
Néocomien (2). 

En terminant cette courte introduction, nous appellerons l'attention des lecteurs sur ce 
fait remarquable, que tandis qu'en Espagne le terrain crétacé est riche en dépôts de com- 
bustibles, ceux-ci paraissent manquer presque entièrement dans le trias et dans toute la 
série jurassique. Pour ce qui est de la craie, les lignites ne sont pas limités à un seul étage ; 

(1) M. Kenevier, dans ses notices sur les Alpes vaudoises (18G7), p. 202, est tout à fait de la même 

opinion. 

(2) C*est aussi Fopinion de la plupart des géologues, et entre autres du savant professeur de Grenoble. 
En étudiant le bel ouvrage de M. Lory sur la Géologie du Dauphiné^ on remarque une très-grande 
analogie entre le terrain crétacé de cette province et de celui de TAragon et de Tancien royaume de 
Valence. Ce géologue a reconnu quMl existe, comme nous Pavons aussi remarqué en Espagne, deux 
zones de marnes à orbitolines, dont i*une est enclavée dans le calcaire à Chama, et dont Tautre lui est 
superposée : celle^i, qui est trës-développée au Rimet et aux Ravix, correspond au n» 2 de notre tableau. 
M. Lory embrasse comme nous, sous le nom de Néocomien supérieur, toutes ces marnes à orbitolines, 
ainsi que le calcaire à Chama Lonsdalel, Remarquons quMl dit avoir trouvé avec cette dernière espèce 
le Chama Ammonia, que nous n*avons jamais vu en Espagne. Dans les Alpes vaudoises, selon M. Rene- 
vier, celle-ci est plus ancienne que l'autre. 

Nos marnes supérieures à orbitolines (n« 2 du tableau) correspondent au grès de la Perte du Rbône, 
dont M. Renevier a fait Tétage rhodanien ou aptien inférieur. Mais pour lui ces divers étages, aptien, 
rhodanien, urgonien, ne sont que des sous-divisions du grand groupe néocomien {Notice géologique sur 
les Alpes vaudoises, p. 204). Cela nous paraît préférable au parti qu*a pris H. Coquand, de tout réunir 
sous le nom d^aptien. Dans le cas où les déductions paléontologiques exigeraient une pareille réunion, 
nous proposerions de simplifier la nomenclature, en appelant néocomien inférieur ce qui est au-dessous 
du calcaire à Chama, et néocomien supérieur ce qui est au-dessus Jusqu*au Gault. 
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on en trouve à des niveaux différents, mais cependant le plus grand nombre des gisements 
correspond k celui d*Utriilas. 

Pourn^en citer que deux exemples en dehors de cette dernière circonscription, nous- 
dirons que c'est à cette époque qu'il faut rapporter les lignites de Torrelapaja et ceux de- 
Guadalaviar (Aragon), où Ton trouve les fossiles caractéristiques d'Utrillas, et où Ton voit 
les grès et les sables lignitifères reposer sur le lias. 



MATÉRIAUX 



POUR LA 



PALÉONTOLOGIE DE L'ESPAGNE 



TuRRiTELLA TouRNALi, H. Coquand. 

{PL III, fig. 2). 

SYNONYMIE. 

TurrileUa Tournait, H. Coquand, monogr. paléont. de Tét. apt. de i'Espagne. 1866. 

DIMENSIONS. 

Angle spiral 23« 

Angle suturai 83« 

Coquille a spire régulière, trës-allongée, connposée de neuf à dix tours convexes, à 
suture très-marquée. Chaque tour est orné de quatre plis très^troits, séparés par un 
méplat large et peu profond. La surface buccale est ornée de deux autres carènes à la 
partie la plus extérieure ; le reste est lisse ; la bouche est quadrangulaire. 

Rapports et différences. Cette coquille, par ses plis, se rapproche beaucoup de la 
Turritella difficilis d'Orb.; mais elle en diffère en ce que, au lieu de six plis qui ornent 
chaque tour de la Turritella difficilis^ la nôtre n'en a jamais que quatre. 

Cette Turritelle est en tout point semblable à celle que représente la figure donnée par 
M. Coquand, en faisant toutefois observer qu'elle se rapporte à la fig. 11 de la pi. IV, et 
non à la fig. 3, comme le porte le texte. Cette figure li indique quatre plis sur bhaque 
tour, ainsi que nous Tavons constaté sur nos échantillons, et non cinq, comme Tindique 
le texte, page 53. 

Localité. Obon. 

Explication des figures. 
PL 111, flg. 2. Individu de grandeur nalurcUe. 
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TURRITELLA MaRIJE, Nob. 
{PL III, fig. 3). 

DIMENSIONS. 

Angle spiral 20* 

Angle sulural 88** 

Coquille très-allongée, à spire régulière, droite, composée de tours légèrement convexes. 
Chacun de ces tours est orné de quatre rangs de granulations très-prononcées, disposées 
par séries suivant les courbes des lignes d'accroissement. Chaque rang est formé de 
granulations un peu allongées. La première rangée, à la partie postérieure, près de la 
suture, a les granulations assez larges, inclinées en arrière ; dans la seconde, elles sont 
moins prononcées et droites ; dans la troisième, elles sont à peine marquées et inclinées 
en avant; enfin dans la quatrième, tout près de la suture antérieure, elles le sont encore 
davantage. La surface buccale présente en outre, à la partie extérieure, deux plis 
décurrents : le reste est lisse. La bouche est quadrangulaire; le labre est sinueux, 
infléchi en arrière vers le milieu. 

Rapports et difféuenges. Cette coquille, par ses granulations, se rapproche un peu 
du Tur. granulata^ Sow.; mais on Ten distingue facilement parce qu'elle n'a que quatre 
rangs de tul)ercules au lieu de cinq , et parce que notre espèce ^ des granulations 
allongées au lieu d'être rondes, et qui ressemblent presque à de petits plis. 

Localité. Obon. 

Explicalion des figures. 
PI. Ut, fig. 3. Individu de grandeur naturelle. 

VicARYA Helvetica, Nob. 

{PLI, fig. i). 

SYNONYMIE. 

Tunitella Helvetica^ Pictct et Renevicr, 1854. Mater, pour lapaléont. Suisse du ter. aptien. 

Turriiella Ilelvelica, Pictet et Campiche, 1862. Ter. crét. de Sainte-Croix. 

Cassiope nelvelica, H. Coquand, 1866. Monogr. paléont. do \\SL aptien de l'Espagne. 

DIMENSIONS. 

Angle spiral 30* 

Angle suturai 90* 

Hauteur totale 70mm. 

Diamètre du dernier tour 26mm. 
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Coquille allongée, à test épais, h spire régulière, droite ou quelquefois un peu pupoïde : 
dix h douze tours de spire. Les premiers tours présentent deux carènes assez prononcées 
qui vont en s^atténuant quand Tanimal grandit, de telle sorte que sur les deux ou trois 
derniers tours on ne voit plus que de légères ondulations. Chaque tour de spire est 
marqué de nombreuses stries d'accroissement sinueuses, fortement infléchies en arrière 
vers le premier tiers antérieur de chaque tour. Plusieurs exemplaires nous ont présenté 
des traces de coloration rougeâtre en bandes allongées, qui étaient parallèles aux stries 
d'accroissement. Les sutures sont généralement peu marquées ; toutefois le dernier tour, 
en se détachant des autres, en forme une assez profonde. 

La face buccale présente ordinairement trois carènes, quelquefois bien marquées et 
d'autrefois k peine sensibles. Le labre présente toujours, k la partie postérieure, une 
gouttière très-prononcée. Le bord columellaire offre un encroûtement assez épais. 

Le moule est lisse, à tours régulièrement arrondis. 

Rapports et différences. Nous avons été indécis pendant quelque temps pour savoir 
si nous continuerions à placer ces fossiles, ainsi que quelques-unes des espèces suivantes, 
dans le genre Turritella^ comme l'avait fait d'Orbigny, ou dans le genre nouveau des 
Omphalia, créé par Zekeli. Nos fossiles ont tous les caractères de ces derniers, et nous 
eussions adopté ce genre si, comme le fait remarquer M. Coquand dans sa monographie 
paléontologique de l'étage aptien en Espagne, ce nom n'avait pas été donné déjà, en 1835, 
par de Haan k un groupe de fossiles très-voisin des Nautilus. 

Nous n'avons point non plus accepté le nom de Cassiape proposé par M. Coquand , 
parce qu'en 1853 MM. d'Archiac et Jules Haime, dans leur Description des animaux 
fossiles du terrain nummulitique de l'Inde, avaient déjà donné les caractères de ce genre 
et l'avaient appelé Vicarya. 

Voici la caractéristique que ces Messieurs en donnaient dans la description du Vicarya 
Verneuili : « Si l'on se rappelle les caractères des coquilles pourvues d'un sinus profond 
« nettement accusé au bord droit (PfeMro/oma,Pleurotomaire ou Sissurelle, Schizosiome, 
« Nerinée, Murchîsonie, et même certains Cérilhes, Nérites ou Naiices), on reconnaîtra 
« que notre coquille ne peut rentrer dans aucun d'eux, par l'absence de canal, d'ombilic, 
« de dents k la columelle ou au bord droit, comme par sa forme turriculée. On remarquera 
« que la fente du bord droit se formait, non comme dans les Pleurotomaires et les 
(t Murchisonies, d'une manière indépendante de l'accroissement du reste de l'ouverture, 
« mais bien comme les Pleurotomes, certains Cérithes, etc., oîi les stries continues 
« au-dessus et au-dessous de cette fente montrent que la fermeture avait lieu par la même 
« lame calcaire que le reste du bord, qui s'infléchissait fortement en arrière k cet endroit. » 

Nos échantillons nous ayant paru identiques k ceux décrits par MM. Pictet et Renevier 
dans les Matériaux pour la Paléontologie Suisse, sous le nom de Turritella Helvetica, 
nous leur avons conservé le nom spécifique de Helvetica, en les rapportant au genre 
Vicarya. 
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Notre espèce a une grande ressemblance avec le Vicarya Pradôi^ Nob., décrit plus 
loin ; mais il en diffère par sa taille beaucoup plus considérable, sa spire plus pupoïde, 
par la présence constante de carènes placées dans le sens de Tenroulement sur les premiers 
tours de la spire, ainsi que par celle des deux bourrelets parallèles à la suture, qui 
forment gouttière sur le premier tour de spire et qui ne se voient jamais dans le Vicarya 
Pradôi, 

On pourrait aussi le confondre avec le jeune âge du Vicarya Piscuetana^ Nob.; mais 
il s'en distingue parce que, à Tâge adulte, notre espèce présente constamment des tours 
de spire aplatis, tandis x[ue le Vicarya Piscuetana offre toujours des tours de spire 
ornés de bourrelets plus ou moins arrondis, mais toujours bien marqués, produits par 
rextrême développement qu'a pris la carène supérieure. 

Localités. Cuevas, près Chilvert ; Utrillas, province de Teruel. 

Explication des figures, 

PI. I, Hg. 1. a. Individus de grandeur naturelle. 
i. b. Individu vu en dessous. 



Vicarya Pizcuetana, Nob. 

{PL /, fig. 1). 

SYNONYMIE. 

Pleurotomaria Pizcuetana^ Yilanova, 1S59. Mcmoria geognosUca de Castellon : lam. II. fig. 12. 
(Mssiope Pizcuetana^ H. Coquand, 1866. Monogr. paléont. de Tét. apticn de l'Espagne, pag. S8, pi. 111, 

fig. 1-2. 
Cassiope Zekeili^ H. Coquand, 1866. Monogr. paléont. de Tét. aptien de l'Espagne, pi. IH, fig. 3. 

DIMENSIONS. 



ro 



Angle spiral 40* 

Angle suturai 97* 

Hauteur totale 95 mm. 

Diamètre du dernier tour 82 mm. 

Coquille à test épais, à spire régulière, droite ou quelquefois un peu concave, composée 
de huit à neuf tours de spire. Les six ou sept premiers sont ornés d'une bande aplatie, 
terminée à la partie antérieure et postérieure par deux bourrelets. Le bourrelet antérieur 
est plus prononcé et un peu plus près de la suture que le bourrelet postérieur, qui en est 
séparé par une gorge assez profonde. Ce bourrelet disparaît presque sur le dernier tour 
de spire, tandis que le bourrelet antérieur, prenant au contraire un grand développement, 
devient d'abord anguleux, puis s'arrondit plus ou moins, de telle sorte que chaque 
individu pourrait être pris, suivant l'âge, pour une espèce différente. Souvent aussi il 
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arrive que le dernier tour se détache et laisse voir deux gros plis qui faisaient partie de 
la face buccale sur le tour précédent. On les retrouve quelquefois encore sur la face 
buccale du dernier tour ; mais en général ils sont ou peu marqués ou presque entièrement 
effacés. Quelquefois au lieu de deux on en observe trois. 

Indépendamment de ces plis, qui suivent Tenroulement de la coquille, il existe de 
nombreuses stries d'accroissement, souvent très-marquées et qui viennent, en passant 
sur le bourrelet antérieur, former un sinus profond. La suture est profonde et bien 
marquée. La bouche, presque arrondie en avant, présente cependant une légère échan- 
crure à l'endroit qu'occuperait le canal dans le genre Cerilhium. 

Rapports et différences. Notre espèce se rapproche beaucoup de YOmphaliaGiebeli, 
Zek., mais elle en diffère en ce que le bourrelet antérieur, au lieu de prendre un grand 
développement comme dans notre espèce, disparaît au contraire presque entièrement 
dans les derniers temps. 

M. Vilanova, dans son Mémoire sur les fossiles crétacés de Castellon, a figuré évidem- 
ment notre espèce sous le nom de Pleurotomaria Pizcuetana. Dans sa Monographie 
paléontologique de l'étage aptien de l'Espagne, M. Coquand a figuré sous deux noms 
différents, Cassiope Pizcuetana et Cassiope Zekelli, deux variétés du même fossile qu'il 
a réuni depuis en une seule espèce dans la description qu'il donne à la page 58. 

Localités. Utrillas ; Torre-la-paja ; Chert ; Pena-del-Salto ; Lucena ; Josa ; San Miguel ; 
Obon ; Morella ; La Benigania, près Morella ; Cuevas, près Chisvert. 

Explication des figures, 

Fi{;. 3. 3 a. Individus trouvés à Utrillas. 

âfr. etSr. Individus s'éloignant le plus des deux premiers types, et entre lesquels nous avons tous 
les intermédiaires. 

ViCARYA LUJANI, Nob. 
(W./,/î(/.3). 

SYNONYMIE. 

Cerithium Lujani^ Verneuil, 18i»3. Bull, de la Soc. géol. de France : 2« liv., T. X. 
Cerilhium Luxani, 1859. Memoria geognoslica de Castellon, par Vilanova, PI. III, fig. 7. 
Cassiope Lujani, H. Coquand, 4866. Monogr. paléont. de Tél. apt. de TEspagne. PI. IV, dg. 3-5. 
Cassiope Vemeuillit H. Coquand, 186(5. Monogr. paléont. del'ét. apl.de l'Espagne. PI. IV, fig. 1-2. 

DIMENSIONS. 

Angle spiral de 33 à 36 

Angle suturai 96 

Hauteur totale 86 mm. 

Diamètre du dernier tour 24 ram. 

Coquille allongée, à test épais, à spire régulière, droite ou quelquefois un peu pupoide : 
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neuf à dix tours de spire. Les quatre ou cinq premiers sont lisses, ayant seulement une 
«carène tranchante près de la suture antérieure. Vers le quatrième ou cinquième tour, 
apparaît, près de la suture postérieure, un rang de granulations qui vont en augmentant 
de grosseur jusque vers le sixième tour. A partir de là, chaque tour est orné de deux rangs 
de granulations presque égales par suite de la transformation de la carène en une série 
de perles. Ces deux rangs sont séparés par un large intervalle lisse en apparence, mais 
où Ton distingue cependant, à Taide de la loupe, de nombreuses stries d^accroissement et 
quelques légères stries transverses dirigées dans le sens de Tenroulement. Les stries 
d'accroissement offrent entre les deux rangs de perles un profond sinus dirigé en arrière; 
sur le dernier tour, les stries deviennent plus visibles. On y remarque aussi sur la face 
buccale deux autres carènes plus ou moins noduleuses, quelquefois même les traces d une 
troisième, qui vont en s'atténuant vers le sommet de la columelle. 

La suture, assez prononcée dans les premiers tours de la spire, le devient moins vers 
le milieu, pour de nouveau redevenir assez profonde dans les deux derniers tours. 
Ordinairement même, dans nos échantillons d'Utrillas, le dernier tour se détache du rang 
de perles antérieur, de manière à venir s'appliquer sur Tune des carènes tuberculeuses 
que nous avons dit se montrer à la face buccale du dernier tour de spire : quoique nous 
ayons un grand nombre d'exemplaires de cette espèce, nous n'en possédons cependant 
aucun avec une bouche complète ; mais il nous a été facile de la restaurer au moyen 
d'échantillons sur lesquels ce qui manquait à l'un existait dans un autre. L'ouverture de 
la bouche est ovale. Le bord columellaire offre un encroûtement assez épais chez quelques 
individus, tandis que chez d'autres cet encroûtement se détache, devient tranchant et 
laisse voir une sorte d'ombilic. Le labre, fortement projeté en avant, présente à la partie 
postérieure un sinus profond. Il est souvent recouvert de nombreuses lames d'accroissement. 
La bouche est terminée en avant par une échancrure qui remplace le canal ordinaire des 
Cerithium; en arrière elle présente une gouttière très- prononcée. Le moule est lisse et à 
tours disjoints. 

Observations. Les nombreux échantillons d'Utrillas que nous avons sous les yeux 
nous présentent constamment deux variétés très-distinctes pour la taille et pour la 
grosseur des ornements; l'une plus petite, à tubercules moins gros, h suture très-peu 
profonde, à stries à peine visibles, se trouve dans les couches de sables ferrugineux 
interposées entre les couches de lignites; l'autre, au contraire, d'une taille plus considé- 
rable, à tubercules très-prononcés, à stries d'accroissement très-marquées, se rencontre 
au contact des lignites et se trouve le plus souvent remplie de grès noirâtres. 

Dans une autre localité, Torre-la-paja, où nous avons trouvé aussi le même fossile en 
grande abondance, non loin d'exploitations de lignites, comme à Utrillas, la bouche, 
au lieu de se détacher de l'avant-dernier tour, y reste adhérente; mais alors les granu- 
lations disparaissent et sont remplacées par autant de carènes souvent très-grosses, celle 
surtout qui remplace le rang postérieur de granulations. 
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Rapports et différences. Cette espèce ressemble beaucoup au Cerilhium Heeri^ 
Piclet et Renevier, et n'en difi^re que parce que dans le V. Lujani les deux rangs de 
granulations sont toujours au contact de la suture, qui se trouve alors au milieu et à 
égale distance des deux rangs de tubercules. Il ressemble aussi à la Turritella Coquan- 
diana d'Orbigny, qui se trouve dans des couches de lignites analogues dans le midi de la 
France; mais elle en diffère en ce qu'elle n'a jamais que deux rangs de lubercules au liea 
de trois sur chaque tour de spire. 

Ce fossile, figuré par M. Vilanova sous le nom de Cerilhium Lvxani, est identique au 
nôtre, si nous ne tenons compte de l'erreur certaine qui a été commise dans la planche III 
du Mémoire géologique de la province de Caslellon, en Espagne, dans laquelle ce fossile 
est figuré s'enroulant de droite à gauche, au lieu de s'enrouler de gauche à droite comme 
le nôtre. 

Nous ne pouvons accepter la réunion en une seule espèce du Cerilhium Lujani, de 
Verneuil, et Cerilhium Heeri, Pictet et Renevier, proposée par M. Coquand, ces deux 
espèces étant toujours très-distinctes l'une de Tautre. M. Coquand a figuré dans sa 
Monographie paléonlologique de Vêlage aplien de VEspagne, sous deux noms différents» 
Ca^siope Lujani et Cassiopc Verneuilli, deux variétés du même fossile qu'il a depuis 
réuni en une seule espèce dans la description qu'il en donne à la page 60. 

Localités. Utrillas ; Torre-la-paja ; Siele-aguas, route de Requeiia à Valence, entre 
Portal-rubio et La parras. 

Explication des figures,, 

PI. I, fig. 3, 3 a, 'àb. Individus de grandeur naturelle, recueillis dans le voisinage des lignites à Utrillas. 

3 c. Individu de grandeur nalurelle recueilli dans les sables ferrugineux à Utrillas. 
3 cf. Individu ayant la bouche complète; la partie dessinée n*est pas restaurée. 
3 e. Sommet apical faisant voir les premiers tours en gradins. 
3 f. Individu vu en dessons. 
3^. Moule intérieur du Vicary a Lujani. 
3 h. Tour de spire grossi. 



ViCARYA STROMBIFORMIS , Nob. 

{PL /, fig. 4). 

SYNONYMIE. 

Murex slrombiformLs, Schloteim, 1820. Petrefact., pag. U4. 

Potamides carbonarius, Rœmer, 1836. Die versteinerungen des norddeutchcn oolithengebirges : 

Hanover. Tab. XI, fig. 17. 
Potamides carbonarius, Rœmer. — Petrefacta Germanise : Goldfuss, 1844, pag. 30 et 31, fig. 173, 

Nm 6, a, d. 
Muricites strombiformis, Schlolheini. Monographie der Norddeusten Wealdenbildung, Dunker. 1846. 

Pag. 50. Tab. X, fig. 18 a, b. 
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Cerithium Heeri, Piciet et Rcncvier, 1854. Blalénaux pour la Paléontologie Suisse. 
Cerithium Ileeri, Pictet et Campiche, 18^1. Fossiles de l^élage aptien de la Perte du Rhône. 
Cassiope Picteti, H. Coquand, 1866. Monogr. paléont. de l'ét. apt. de TEsp., PI. lY, fig. 6-T. 

DIMENSIONS. 

Angle spiral 28* 

Angle suturai 80« 

Hauteur totale 38min. 

Diamètre du dernier tour 18mm. 

Coquille allongée, à test épais, à spire régulière, droite ou quelquefois un peu pupoïde : 
neuf à dix tours de spire; les trois ou quatre premiers tours sont lisses, ayant seulement 
une carène tranchante près de la suture antérieure. Au troisième ou quatrième tour de 
spire apparaît, vers le tiers inférieur de la largeur, du côté du sommet de- la coquille, un 
rang de granulations qui vont en augmentant de grosseur jusque vers le sixième tour. 
A partir de là, chaque tour est orné de deux rangs de perles presque égales, par suite de 
la transformation de la carène en un rang de tubercules. Ces deux rangs de perles sont 
séparés par un intervalle offrant un méplat souvent orné de fines stries dirigées dans le 
sens de Tenroulement, et de nombreuses stries d'accroissement qui forment avec elles un 
gracieux treillis. Les stries d*accroissement présentent, en passant sur le rang postérieur 
des tubercules, une profonde sinuosité dirigée en arrière. Sur le dernier tour ces stries 
deviennent plus visibles. On remarque sur la face buccale ordinairement deux , plus 
rarement quatre ou cinq carènes, plus ou moins noduleuses, parallèles aux deux autres 
et qui sont de moins en moins prononcées à mesure qu'elles approchent de Taxe columel- 
laire. La suture est en général peu profonde. Le dernier tour se détache du rang antérieur 
de tubercules, de manière à venir s'appliquer sur la première ou deuxième carène tuber- 
culeuse que nous avons dit se montrer sur la face buccale du dernier tour de spire. 
L'ouverture de la bouche est ovale. Le bord columellaire, comme chez le Vicarya Lujani^ 
Nob., offre un encroûtement assez épais chez quelques individus, tandis que chez d'autres 
cet encroûtement se détache, devient tranchant et laisse voir un ombilic. Le labre forte- 
ment projeté en avant présente à la partie postérieure un sinus profond. Il est souvent 
recouvert de nombreuses lames d'accroissement. La bouche est terminée en avant par une 
échancrure qui remplace le canal ordinaire des Cerithium; en arrière elle présente une 
gouttière très-prononcée. 

R.\ppoRTS ET DIFFÉRENCES. Le Vîcarya strombiformis a la plus grande ressemblance 
avec le Vicarya Lujani^ dont il a presque tous les caractères. Il en diflère seulement par 
la position du rang de tubercules postérieurs, qui est toujours situé au tiers de la 
largeur de chaque tour de spire, au lieu d'être près de la suture. Il en résulte que le sinus 
des stries d'accroissement, au lieu de se trouver entre les deux rangs de perles, se trouve 
sur l'un même de ces rangs. 
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Les échantillons très-nombreux que nous avons sous les yeux nous présentent, comme 
pour le Vicarya Lujaniy deux variétés bien distinctes; celle qui se trouve dans les sables 
et grès ferrugineux semble plus allongée, avec des tubercules moins prononcés ; celle au 
contraire qui se trouve au contact des lignites a un angle plus ouvert et des ornements 
plus prononcés. Quelques échantillons présentent un développement très-considérable 
dans le dernier tour de spire. 

Schloteim, en 1830, est le premier qui ait décrit le fossile dont nous nous occupons 
sous le nom de Muricitcs (var. Murex) strombiformis ; c'est donc le nom spécifique de 
stromhiformis que nous avons cru devoir conserver. 

En 1836, Rœmer, dans un mémoire intitulé : Versteinerungen des Norddeutchen 
Ooliihen-Gebirges. Hanover, pag. 14i, pi. II, flg. 17a, et plus tard Goldfuss, dans un 
ouvrage intitulé : Petrefacta Germaniœ, 1844, pag. 30 et 31, pi. 173, ont figuré sous le 
nom de Potamides carbonariuSy l'espèce décrite postérieurement par MM. Pictet et 
Renevier sous le nom de Cerithium Heeri. 

Nous croyons en être d'autant plus certains que nous avons pu voir, dans la collection de 
la Sorbonne, h Paris, qui nous a été ouverte avec la plus grande obligeance par M. Hébert, 
des échantillons venant de Neustadt, Hanovre, étage du terrain Wealdien, et envoyées 
par M. Rœmer lui-même, qui sont exactemeiQt semblables au Cerithium Heeri de 
MM. Pictet et Renevier. Parmi les autres variétés qui y étaient jointes, et dont plusieurs 
se rapportaient aux échantillons figurés par Goldfuss, se trouvait celle que M. de Verneuil 
a figurée dans le Bulletin de In Société géologique de France^ en 18o3, sous le nom de 
Cerithium Lujâni^ et qui, dans Goldfuss, porte le nom de Potamides carbonariuSy 
N® 6 a, pi. 173. Nous proposons donc de conserver le nom spécifique de strombiformis 
pour le Potamides carbonarius de Rœmer, variété a. de Goldfuss, décrit sous le nom de 
Cerithium Heeri par MM. Pictet et Renevier, et le nom spécifique de Lujani pour la 
variété c. du Potamides carbonariuSy figurée en 1844 par Goldfuss, pi. 173, fig. 6. 

Comme nous venons de le dire, nous avons rapporté nos fossiles à l'espèce décrite et 
figurée par MM. Pictet et Renevier dans les Matériaux pour servir à la Paléontologie 
Suisse, quoique nos échantillons présentassent quelques légères différences avec les 
figures qui accompagnent la description. Ainsi la fig. 4 a, pi. Y, présente chaque rang 
de tubercules également espacés de la suture, ce qui n*a jamais lieu dans nos échantillons, 
ou le rang antérieur touche à la suture, tandis que le rang postérieur en est très-éloigné. 
La même figure présente aussi des granulations jusque sur les premiers tours, ce que 
nous n'avons jamais observé dans nos fossiles d'Espagne. Enfin, la fig. 4 b, est un moule 
du même fossile qui présente chaque tour de spire en contact : c'est ce qui n'existe jamais 
dans les fossiles que nous possédons. 

Le Vicarya strombiformis ressemble aussi à VOmphalia Kefersteini, Zekeli, qui a 
comme lui un espace libre et sans ornements h la partie postérieure de chaque tour ; 
mais il en diffère en ce que ce dernier tour a constamment trois carènes ou rangs de 
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granulations sur chaque tour, tandis que notre espèce n'en a jamais que deux. Du reste 
le jeune ige du Vicarya strqmbiformis présente souvent des tours en gradins comme 
ceux qui sont figurés sous le N"* 3 d, dans la pi. II des Gastéropodes de Gosau^ publiés 
par Zekeli dans le Abdhandlungen der K. K. geologischen Reichsanstalt, 1882. 

Localités. Utrillas, très-commun; Ghert; Pena del Salto; Rubielos, royaume de 
Valence ; au pied de la Pena Golosa, près Lucena ; Josa; La Parras, près Montalban ; 
Cuevas, près Ghisvert. 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. 4, a, d. Individus de grandeur naturelle ofTrant les granulations des carènes plus ou moins 

marquées. 

c. Sommet apical. 

d. Un tour de spire grossi. 

e. Individu vu en dessous. 

f. Coupe du Vicarya strombiformis. 

g. Moule du môme. 

Vicarya Pradoi, Nob. 

{PL /, fig. 5). 

DIMENSIONS. 

Angle spiral 32« 

Angle suturai 92* 

Hauteur totale 28 mm. 

Diamètre du dernier tour 13 mm. 

Coquille à test épais, à spire ordinairement un peu renflée vers le milieu, ce qui lui 
donne une forme pupoïde; huit à dix tours de spire, lisses, plats, offrant d'assez nom- 
breuses stries d'accroissement très-fines, s'infiéchissant en arrière vers le milieu de chaque 
tour, de manière à former un sinus bien marqué, suture peu prononcée. Le dernier tour 
présente sur la face buccale, dans la partie la plus antérieure, deux côtes arrondies et 
peu marquées. La bouclie offre un encroûtement columellaire assez épais : on voit à la 
partie postérieure les traces d'une véritable gouttière. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue de tous les autres Vicarya qui 
se rencontrent à Utrillas par l'absence complète de granulations. Il se distingue du 
Vicarya helvetica par sa taille beaucoup plus petite, sa forme plus pupoïde, et par 
l'absence constante de bourrelets placés dans le sens de l'enroulement, bourrelets qui 
existent toujours sur les premiers tours de la spire du Vicarya helvetica. On aurait pu 
le confondre encore avec le jeune âge du Vicarya strombiformis ou du Vicarya Lujani; 
mais notre espèce se distingue facilement de ces deux espèces par l'absence de toute 
ornementation sur les derniers tours de spire. 
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Localités. Utrillas; Obon. 

Explication des figures, 

PI. L Fig. 5. Individu de grandeur naturelle. 

5 a. Le même vu du oôlé de la bouche. 

CeRITHIUM VALERIiE, Nob. 
(«. //, fig. 1). 

DIMEIfSlOKS. 

Angle spiral 24* 

Angle sulural 90^* 

Hauteur totale 68 mm. 

Dimensions du dernier tour âO mm. 

Coquille à test épais, à spire régulière, droite, composée de neuf à dix tours convexes, 
séparés par une suture profonde, couverts de côtes transverses un peu obliques, au 
nombre de onze sur Tavant-dernier tour. Ces côtes sont ornées de petits plis parallèles à 
la suture, à peu près également espacés et très-réguliers ; deux de ceux-ci, plus gros 
que les autres, forment des tubercules en passant sur chaque côte. Ces plis sont souvent 
traversés par de très-fines stries d'accroissement. Le dernier tour laisse voir en outre 
deux carènes onduleuses assez prononcées. La face buccale est couverte de nombreuses 
et fines cordelettes d'inégales grosseurs et de quelques stries transverses d'accroissement. 

Aucun de nos échantillons n'ayant une bouche complète, nous avons été longtemps 
indécis dans quel genre nous rangerions notre fossile, si ce serait dans les Scalaria, 
lurritella ou Cerithium. Nous nous sommes arrêtés à ce dernier à cause de la forme 
générale de la coquille, et surtout parce que plusieurs de nos échantillons présentent à la 
partie postérieure de la bouche la gouttière de quelques Cerithium. Les autres parties de 
la bouche n'existant pas, nous ne pouvons que 1^ conjecturer par les lignes d'accroissement 
qui doivent les représenter assez exactement. Elle serait arrondie; le bord columellairc 
présente une forte callosité qui se détache quelquefois de la coquille ; le labre est dilaté 
et forme une aile assez prononcée. 

Rapports et différences. Notre espèce se rapproche beaucoup du C. pseudocorru- 
gatum^ d'Orb., figuré par M. d'Archiac dans la Description des espèces fossiles du terrain 
nummulitique de Vlnde, pi. XXVIII, fig. 8. Il en diffère par ses plis plus fins et par ses 
deux tubercules seulement sur les côtes, au lieu de quatre qui se remarquent sur l'échan- 
tillon de rinde. 

Notre espèce ressemble aussi beaucoup au C. Bonardi^ Desh., Description des fossiles 
des environs de jPam, pL 49, fig. 1 et 3 ; toutefois les tours de spire sont moins ventrus 
et ne présentent pas ces deux plis plus gros qui se remarquent sur notre fossile. 
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II diffère du C. Vilanovœ^ Nob., avec lequel on pourrait aussi le confondre, en ce que 
dans notre espèce les plis parallèles à la suture de chaque tour sont beaucoup plus fins, 
plus nombreux et dMnégale grosseur. 

Localités. Utrillas, au milieu seulement des grès noirs en contact avec les ligniles. 

Explication des figures. 

PL II. Fig. 1. Individu de grandeur naturelle. 
a. Le môme vu en dessous. 



CeRITHIUM ViLANOViE, Nob. 
(P/. //, fig, 2). 

DIMENSIONS. 

Angle spiral 38^ 

Angle suturai 103* 

Hauteur totale 37 mm. 

Dimension du dernier tour 13 mm. 

Coquille à spire régulière, droite, formée de neuf à dix tours de spire toujours concaves. 
Chaque tour de spire est orné de deux carènes, Tune à la partie postérieure, au-dessus 
de la sature, Tautre à la partie antérieure, se confondant par sa base avec la carène du 
tour suivant; la suture est très-peu marquée. On observe chez les individus bien conservés 
deux petites lignes de granulations qui ornent l'espace compris entre la grande carène 
postérieure et la suture du tour suivant : la face buccale est ornée de quelques plis longi- 
liduoaux peu prononcés. 

Localités. Utrillas. 

Explicaliofi des figures. 

PL IL Fig. 2. Individu de grandeur naturelle. 
2 a. Individu grossi. 

Cerithium Tourneforti, h. Coquand. 

{PL II, fig. 3). 

SYNONYMIE. 

Cerithium Tourneforti, H. Coquand, 1866. Monographie paléonlologique des fossiles de l'étage apticn 

de I*Espagne, pi. Y, fig 8. 

DIMENSIONS. 

Angle spiral de 15 à «y 

Angle suturai ^* 
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Hauteur totale 110 mm. 

Dimension du dernier tour 23 mm. 

Coquille à spire régulière, droite, très-allongée, formée de dix à quinze tours de spire 
plats ou même quelquefois un peu concaves. Chaque tour de spire est orné à la partie 
postérieure, près de la suture, d'un rang de tubercules, tantôt à peine prononcés, tantôt 
au contraire très-proéminents et comme tranchants à leur sommet. Quelquefois ils se 
réunissent par leurs bords et forment une carène décurrente près de la suture postérieure. 
En général les individus qui présentent cette carène ont un angle spiral beaucoup plus 
ouvert. Nous avons remarqué quelquefois les traces de deux petites carènes chez les 
individus qui avaient des tubercules, mais cela. arrive rarement. Le dernier tour présente 
quelquefois des stries d'accroissement fortement infléchies en arrière. La bouche est 
ovale, anguleuse aux deux extrémités et terminée en avant par un canal très-étroit. 

Rapports et différences. Cette espèce se rapproche un peu par ses tubercules du 
C. Serratum^ Desh.; mais il s'en distingue parce que le C. Serratum présente constam- 
ment des stries d'accroissement nombreuses et irrégulières qui rendent la suture 
irrégulière, tandis que dans notre espèce les stries d'accroissement sont peu apparentes 
et assez régulières, de telle sorte que la suture ne forme qu'une seule ligne. 

Localités. Utrillas. 

Explication des figures. 
PI. II. FJg. 3, 3 a, 3 b. Individus de grandeur natureUe. 



Cerithium vicinum, Nob. 

{PL II, fig. 4). 

DIMENSIONS. 






Angle spiral 38* 

Angle suturai " 100* 

Hauteur totale , 40mm. 

Diamètre du dernier tour i9mm. 

Coquille à test très-épais, à spire régulière, droite, composée de sept à huit tours 
convexes, séparés par une suture profonde, couverts de plis transverses, un peu obliques, 
au nombre de huit sur l'avant-dernier tour de spire. Ils sont traversés par cinq plis longi- 
tudinaux également espacés et d'égale grosseur. Sur le dernier tour on remarque en outre 
quatre autres plis de la même grosseur et également distants qui couvrent la surface 
buccale. Le bord columellaire de la bouche présente un encroûtement assez épais. 

Rapports et uifférences. Cette espèce se rapproche beaucoup par ses plis transverses 
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du Cerithium Valeriœ, Nob.; mais il sera facile de l'en distinguer par ses plis longitu- 
dinaux, au nombre de cinq seulement, et beaucoup plus gros et plus réguliers. 
Localité. Utrillas. 

Explication des figures. 

PI. Il, fig. 4. Individu de grandeur naturelle, 
a. Le même vu par dessous. 



Cerithium Pailleti, Nob. 

[PL II, fig. 3). 

DIMENSIONS. 

Angle spiral 18^ 

Angle suturai 85* 

Hauteur totale 11 mm. 

Diamètre du dernier tour 4mm. 

Coquille à spire régulière, droite, composée de huit tours de spire, ornée de plis très-fins, 
longitudinaux, parallèles à la suture, au nombre de cinq ou de six, égaux en grosseur et 
couvrant toute la surface de la spire. Chaque tour est en outre orné de cinq grosses côtes 
transverses qui se correspondent d*un tour à Tautre et qui coupent la surface de la coquille 
en cinq parties égales, de manière à lui donner la forme d'une pyramide pentagonale. Le 
dernier tour est en outre orné sur la face buccale de quatre ou cinq petits plis parallèles a 
ceux qui couvrent la surface de la coquille. 

Rapports et différences. Cette coquille est très-voisine, par ses ornements, du 
Cerithium sexangulum^ Zekeli, qui se trouve k Gosau ; mais elle s*en distingue facilement 
par sa forme pentagonale et non hexagonale. 

Localité. Utrillas, où elle est très-rare. 

Explication des figures. 

PI. H, fig. 5. Individu grossi. 

a. Grandeur naturelle. 



Cerithium Hausmanni, Nob. 

(P/. //, fig. 6). 

SYNONYMIE. 

Potamldes Hausmanni, Dunker.; Progr., pag. 16. 

Melania Hausmanni, Dunker.; Monographie dernorddeutschen Wealdcnbenbildung, 1846. Tab. 10, fig.âl 
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DIMENSIONS. 

Angle spiral 18** 

Angle sulurai 92* 

Hauteur totale ii mm. 

Diamètre du dernier tour .• 8 mm. 

Coquille allongée à spire régulière, composée de onze à douze tours de spire légèrement 
convexes. Chaque tour est orné d'un grand nombre de petites côtes transverses qui 
s'étendent d'une suture à l'autre, et qui sont coupées par quatre, cinq ou six petits plis 
longitudinaux qui forment un très-gracieux treillis sur chaque tour. Le dernier en présente 
un bien plus grand nombre qui vont s'atténuant pour disparaître complètement près de 
Taxe columellaire. Il est quelquefois marqué de varices irrégulières assez grosses, formées 
par d'anciennes bouches. La suture est peu profonde, mais néanmoins facile à distinguer 
par l'interruption des côtes transverses dont nous avons parlé, et qui ne se continuent 
jamais d'un tour sur l'autre. La bouche est arrondie et présente en avant un canal légère- 
ment recourbé. 

Localité. Utrillas, où elle est commune près des marnes à lignites. 

Explication des figures, 

PI. ir, Hg. 6. Individu de grandeur naturelle. 
a. Un tour de spire grossi. 

Cerithium Forbesianum, d'Orb. 

(PL II, fig. 7). 

SYNONYMIE. 

Cerithium Phillipsii, Forbes (non Leymerie) : Quater. joum.. Ile de Wight, Angl., 1841. 

Cerithium Forbesianum, d'Orb., Prod. de la paléont. française, 1847. 

Scalaria canaliculata, d'Orb., Memoria gcognostica de Castellon, par J. Vilanova, lam. 3, fig. 8, 18* 0. 

DIMENSIONS. 

Angle spiral 20® 

Angle suturai 88® 

Hauteur totale ISmm» 

Diamètre du dernier tour 4mm. 

Coquille à spire régulière, droite, composée de neuf à dix tours de spire plats ; souvent 
les premiers tours de cette coquille diffèrent complètement par leur ornementation de ce 
qu'ils deviendront plus tard. Ainsi beaucoup des échantillons que nous possédons pré- 
sentent sur un plus ou moins grand nombre de tours, de petites côtes très-régulières^ 
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transverses, plus grosses près de la suture antérieure, allant en s'atténuant vers la suture 
postérieure, qu*en général elles n'atteignent pas. Elles s'arrêtent h une petite côte qui 
longe la suture et qui manque rarenoent. Lorsque la coquille grandit, et vers le troisième 
ou quatrième tour, quelquefois plus tard , les côtes transverses disparaissent et sont 
remplacées par quatre plis longitudinaux, parallèles à la suture. Dans quelques exem- 
plaires la suture est très-profonde, et des quatre plis longitudinaux trois sont très-marqués, 
le quatrième Test beaucoup moins. Ces trois côtes sont même quelquefois réunies de 
manière à simuler une simple bande striée qui s'enroule sur chaque tour. 

Observatiopis. Nous avons admis le nom de C. Forbesianum proposé par d'Orbigny 
dans .son Prodrome^ quoique le nom de C. Phillipsii donné par Forbes fût plus ancien, 
parce que déjà, en 1842, d'Orbigny, dans la Description des fossiles des terrains crétacés 
de la France^ avait donné le nom de C, Phillipsii à un fossile tout différent de celui qui 
fut décrit par Forbes en 1844. 

Localités. Utrillas; Josa; Ghert. 

Explication des figures. 

PI. lly fig. 7. Individu grossi présentant d'abord des côtes traosverscs, puis des plis longitudinaux ensuite ; 

a. le môme de grandeur naturelle ; 

b. individu grossi, variété à tours convexes; 

c. le même de grandeur naturelle ; 

d. individu grossi, variété ne présentant que des côtes ; 
€. le môme de grandeur naturelle. 



Nerinea Utrillasi, Nob. 

{PL i/, fig, 16). 

SYNONYMIE. 

Nerinea Clavus^ H. Coquand, Monographie paléontologique de Tétage aptien de FEspagne, pi. V, 

fig. 1, 2, 1866. 

DIMENSIONS. 

Angle spiral 6« 

Angle suturai ^^ 

Coquille à test mince, très-^ allongée. Spire régulière, droite, composée de tours 
légèrement concaves, marqués cependant d'une dépression peu prononcée près de la 
suture antérieure. Chaque tour est orné de trois petites côtes longitudinales, quelquefois 
lisses, mais le plus souvent granuleuses, également espacées, entre lesquelles on en 
observe à la loupe plusieurs autres plus fines encore. Elles sont traversées par des stries 
d'accroissement irrégulières et sinueuses. La suture est peu prononcée. Le dernier tour 
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est marqué en avant par une forte carène qui sépare nettement la surface buccale du reste 
du tour de spire. La bouche présente la forme d'un quadrilatère un peu oblique. On 
observe sur la columelle un pli très-prononcé. 

Rapports et différences. Quoique Tornementation de notre fossile ne soit pas tout 
à fait semblable'à celle qui est représentée dans la figure donnée par M. Coquand, nous 
D^avons pas cru devoir en faire une espèce différente, notre fossile étant le plus commun 
dans les localités citées par cet auteur et devant être celui qu il a trouvé. Au lieu de 
présenter quatre rangs de granulations, nos échantillons n'en ont que trois entre chacun 
desquels on remarque un autre pli très-fin, le plus souvent visible seulement à la loupe. 

Nous n'avons pu conserver le nom de Nerinea Clavus donné par M. Coquand, ce même 
nom ayant déjà été donné à un fossile tout différent trouvé par M. Deslongchamps dans 
l'étage oxfordien de Normandie, et décrit dans les Mémoires de la Société linnéenne de 
Normandie, tome VII, page 185, pi. 8, fig. 28 et 29. 

Localités. Utrilias, dans les grès et sables avoisinant les lignites: Ghert, entre Portai 
Rubio et Las Parras; Guevas, près Ghisvert. 

Explication des figures. 

PL II, flg. 16. Individu de (grandeur naturelle; 
a. le même grossi. 

Nerinea Flexuosa, Sow. 

(PL II , fig. 17). 

SYNONYMIE. 

Nerinea flexuosa^ Sowerby, pi. 38, fig. 16, 1831. 

Nerinea flexuosa^ Goldfuss. Pelref. Germ. 3, pag. 47. PI. 177, flg. 7. 

Nerinea Aoj/mana, d'Orb., Hemoria geognoslica de Gaslellon, par J. Vilanova, lam. III, fig. 11, 1859. 

DIMENSIONS. 

Angle spiral 9* 

Angle suturai 83* 

Goquille très-allongée, à tours presque d^égale grosseur quand elle est arrivée à Tàge 
adulte, non ombiliquée. Spire composée de tours lisses, étroits et fortement excavés au 
milieu. La suture, à peine marquée, se trouve non à la partie la plus élevée de la carène 
produite par la réunion de chaque tour de spire, mais un peu en arrière. On remarque 
vers le milieu de chaque tour, dans la partie la plus profonde, un pli bien marqué mais 
peu saillant : on en voit un aussi sur la columelle. La bouche, très-allongée, présente un 
canal à la partie antérieure. 

Logauté. Utrilias. 

3 
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Explication des fgwes. 

PL U, fig. 17. IndiTîdu de grandeur nalorelle. 
a. Le même grossi. 

OBsnvATiOH. Ces figures ont représenté le pli du milieu, situé au fond de la partie concaTC de chaque 
loor, comme étant Tendroit où se taisait la suture, tandis qu'il n*en est rien. U devrait aussi être beaucoup 
moins prononcé. 



AcTEON Pradoanum, Nob. 
{PL m, fe. u.) 

DIMEKSIORS. 

Angle spiral 5(J* 

Angle suturai 105* 

Hauteur totale 17 mm. 

Diamètre du dernier tour 7mm. 

Coquille oblongue, à test épais, lisse en apparence, mais strié en travers par de très-fines 
lignes d'accroissement quand on Tobserve à la loupe; spire allongée, formée d*un angle 
régulier, composée de tours étroits, légèrement convexes, au nombre de sept. Le dernier 
tour forme près des deux tiers de la longueur totale de la coquille. La bouche est 
allongée, très-étroile, surtout en arrière où elle se termine par un angle très-aigu. Le 
labre est tranchant ; le bord columeUaire offre un encroûtement très-épais, et, à la partie 
antérieure, deux très-grosses dents. Le bord columellaire se détache un peu de la spire k 
la partie antérieure et va se joindre au labre en faisant en avant une légère sinuosité. 

Rapports et différe5ces. Cette espèce se rapproche beaucoup de YAcieon Esquerœ^ 
Nob., mais en diffère par la spire beaucoup plus allongée, et par le bord columellaire qui, 
pour rejoindre le labre, se détache à peine de la spire. 

LocujTÉ. Utrillas. 

ExpUcatîcm det figures. 

PI. III, fig. 11. Individu de grandeur naturelle vu du côté de la bouche. 
M. «.Le même vu du côlè opi^né. 

ACTEON ESQUER£, Nob. 
(PI. III, /I9. 11) 

DIMWSIO». 

Angle spiral 68* 

Ai^ saturai i20» 
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Hauteur totale 15 mm. 

Diamètre du dernier tour 7 mm. 

Coquille oblongue, à test épais, lisse en apparence mais strié en travers par de très-fines 
lignes d accroissement quand on Tobserve à la loupe ; spire courte formée d'un angle 
régulier, composée de tours très-étroits, plats, ou très-légèrement convexes, au 
nombre de six ; le dernier tour forme près des trois quarts de la hauteur totale de la 
coquillle. La bouche est très-allongée, étroite en arrière ; le labre est tranchant, le bord 
columellaire offre un encroûtement très-épais et à la partie antérieure deux très-grosses 
dents. Le bord columellaire se détache de la spire vers le milieu de Touverture de la bouche 
et forme une sorte d'ombilic qui présente, du côté opposé au bord columellaire, une 
carène arrondie. 

Rapports et différences. Cette espèce est très-voisine de VActeonEdouardi, Nob.,mais 
elle en diffère par sa spire beaucoup plus courte et par le bord columellaire qui se détache 
dès le milieu de la bouche pour former un ombilic. 

Localité. Utrillas. 

Explication des figures, 

Fig. 13, a. Individu de grandeur naturelle» vu du côté de la bouche. 
b. Le même, vu du côté opposé. 

Orthostoma Verneuiu, Nob. 

{PL ///, fig. 15.) 

SYNONYMIE. 

Canus VemeuUli, Hemoria geognostica de Casteilon, par J. Vilanova, lam. 3, fig. 12, 1859. 

DIMENSIONS. 

Hauteur 20 mm. 

Diamètre du dernier tour 10 mm. 

Coquille à test très-mince, ayant la forme générale des Conus; à spire embrassante, 
non saillante, composée de six tours, tous visibles à la partie postérieure de la coquille. 
Le dernier tour, lisse sur presque toute la surface, présente vers la partie postérieure 
seulement de fines stries décurrentes. On remarque aussi sur la surface de la coquille 
quelques lignes d'accroissement peu marquées, et qui ne deviennent bien prononcées et 
comme foliacées qu*à la partie postérieure, sur une sorte de méplat correspondant à une 
échancrure de la bouche. La bouche est étroite, très-allongée, un peu élargie en avant et 
offrant un canal en arrière. Le labre est tranchant ; le bord columellaire est fortement 
encroûté en avant dans la moitié environ de sa longueur. 
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Rapports et différences. M. Deshayes, dans ssl Description des animaux sans ver- 
tèbres du bassin de Paris, pour faire suite à la Description des coquilles fossiles des 
environs de Paris ^ publiée en 1854, fait remarquer à la page 613 qu'il a fait figurer, 
dès 1839, dans TÂtlas de son Traité élémentaire, et qu'il a nommé en 1843 un genre 
nouveau qu'il a appelé Orthostoma^ et auquel il a donné pour caractéristique d'avoir 
<c une coquille ovale, oblongue, quelquefois coniforme, une ouverture allongée, étroite et 
une columelle simple. » 

D'Orbigny, en 1847, ayant créé, dans sa Paléontologie française, le genre Acteonina 
pour un groupe de coquilles ayant les mêmes caractères que celles décrites par M. Deshayes 
sous le nom de Orthostoma, c'est ce dernier, comme étant le plus ancien, que nous avons 
dû conserver. 

Notre espèce a beaucoup de ressemblance pour la forme extérieure avec YActeonella 
bulbiformis de Zekeli que l'on trouve à Gosau ; mais il est facile de l'en distinguer par 
le manque de plis à la columelle, le manque d'encroûtement k la partie postérieure de la 
bouche, et par ses stries à la partie antérieure du dernier tour de spire. Elle est aussi 
moins globuleuse que YActeonella bulbiformis. 

Localités. Utrillas. Notre espèce a aussi été trouvée à Gastellon par M. Vilanova, qui 
l'a décrite sous le nom de Conus Vemeuilli. — Gbert : Col de Balaguer, Gatalogne. 

Explication des figures. 

PI. III, fig. 15. Individu de grandeur naturelle. 
a et b. Le môme vu de différents côtés. 



Natioa. Utrillasi, Nob. 

{PI. niy fig. 9.) 

DIMENSIONS. 

Angle spiral 110* 

Angle suturai 137<> 

Goquille plus baute que large, k test épais, à spire formée d'un angle régulier, composée 
de cinq à six tours convexes, en gradins, à suture très-marquée. La surface de la coquille 
est ornée de nombreuses stries d'accroissement, assez grosses, régulières et formant près 
de la suture une ornemenlation qui ferait croire au premier abord que la coquille est 
couverte de petites côtes. Le dernier tour présente vers le milieu un aplatissement bien 
marqué, qui rend cette espèce facile à distinguer des autres que l'on rencontre dans les 
terrains crétacés. La bouche est oblique, ovale, rétrécie en arrière, élargie en avant : 
l'ombilic est très-étroit; le bord columellaire présente un léger encroûtement. 

Rapports et différences. Gette coquille se rapproche beaucoup de la Naiica Crithea^ 
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d'Orb., que Ton trouve dans le terrain callovien ; mais elle en diffère en ce que le méplat 
qui se trouve sur le dernier tour, au lieu de venir, comme dans celte espèce, s'appliquer 
sur un des côtés de Tangle quand on mesure la coquille, se trouve n'y toucher que par le 
bord qui est près de la suture, Tautre partie s'infléchissant vers Taxe de la coquille. 

Notre coquille semble aussi beaucoup se rapprocher de la Natica dichotoma, Geinitz, 
et nous l'eussions probablement rapportée à cette espèce, si son caractère distinctif n'était 
la bifurcation constante des sortes de côtes formées par les stries d'accroissement. Dans 
notre espèce on voit bien plusieurs côtes aussi se bifurquer, mais ce n'est que rarement. 

Localité. Utrillas. 

Explicaiion des ligures. 

PI. III, fig. 9. Individu de grandeur naturelle. 

!d. a. Individu de grandeur naturelle dans lequel on voit dislinctement la forme d*une ancienne 
bouche : la coquille est un peu écrasée. 



Natica Lœvigata, d'Orb. 
(PL m, fig. 10.) 

&YNONTMIB. 

LiUorina pungens^ Fitlon, t. 18, f. 5. 

Ampullaria lœvigata, Desh. et Leym., 1842. Hém. de la Soc. géol. T. 5, pi. XYI, flg. 10, pag. 13. 

Natica lœvigataj d'Orb. Paléonl. franc. Ter. crél. PI. 170, fig. 6-7, 1843. 

DIMENSIONS. 

Angle spiral 100* 

Angle suturai ISS^» 

Coquille plus haute que large, très-épaisse; spire formée d'un angle régulier, composée 
de cinq k six tours, légèrement aplatis près de la suture à la partie postérieure et pré- 
sentant de fortes stries d'accroissement. Le mauvais état de conservation des exemplaires 
que nous possédons ne nous permet pas de préciser bien exactement la forme de la 
bouche de cette coquille. 

Localité. Utrillas. 

Nous rapportons à cette espèce le moule d'une natice trouvée par Tun de nous dans 
une craie à iignites analogue a celle d'Utrillas, près de Siete-Aguas, k la Mina de la 
Venta. 

Explication des figures. 

PI. III. fig. 10. Individu de grandeur naturelle. 
Id. a. Le môme vu du côté de la bouche. 
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Neritopsis Edouardi, Nob. 

(PI. //, fg. 11; PL ///, fig. 5, 6.) 

Coquille très-épaisse, plus large que haute; spire à peine saillante, composée de quatre 
ou cinq tours dont le dernier embrasse presque complètement tous les autres. La surface 
du dernier tour est lisse. Le sommet de la spire est comme rongé dans plusieurs individus 
que nous possédons, et qui sont d'ailleurs parfaitement conservés, de même que cela 
s'observe quelquefois dans les néritines vivantes. La bouche est semi-lunaire; le bord 
paléal est tranchant; le bord columellaire est droit, sauf un sinus peu profond vers le 
milieu ; rencroùtement qui recouvre cette partie de la bouche est très-épais. 

Observations. Deux des exemplaires que nous possédons présentent des lignes de 
coloration très-marquées; Tun offre sur un fond jaunâtre trois bandes bistres de un 
millimètre de largeur, qui, parallèles à la suture, divisent la surface du dernier tour en 
quatre parties égales : Tautre, sur un fond jaunâtre aussi, présente des petites bandes en 
zig-zag qui sont transversales. Elles partent de la suture du dernier tour pour se terminer 
à la partie antérieure de la bouche. 

Localité. Utrillas. 

Explication des figures. 

PI. II, fig. il. Individu de grandeur naturelle représentant la variété dont le test est orné de bandes 

en zigzag. 
PL III, fig. 5. Le même vu du côté du dos et du côté de la bouche, 
fig. 6. Autre échantUlon vu du côté de la bouche, 
fig. 7. Individu de grandeur naturelle représentant la variété dont le test est orné de trois 

bandes bistres, 
fig. 7 a. Le même vu du côté de la bouche. 

fig. 7 b. Individu exactement de la même forme extérieure que le précédent, mais sans trace 
de coloration : le bord columellaire est un peu moins droit que Téchanlillon offrant 
des bandes et se rapproche davantage de celui qui présente des zigzags. 

Neritopsis minima, Nob. 

{PL ///, fig. 8.) 

Coquille à test épais, une fois et demie plus large qu'elle n*est haute; spire h peine 
saillante, composée de trois à quatre tours, dont le dernier embrasse presque complète- 
ment tous les autres. La surface du dernier tour est lisse, marquée seulement de quelques 
stries d'accroissement peu régulières. La bouche est semi-circulaire ; le bord paléal est 
tranchant, le bord columellaire est droit et présente un encroûtement très-épais. 

Localité. Utrillas. 

Explication des figures. 
PL ni, fig. 8. Individu de grandeur naturelle. 
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TrOCHUS EsQUERiE, Nob. 
(P/. //,/îg. 8.) 

DIMENSIONS. 

Angle spiral 74* 

Angle suturai H8* 

Hauteur totale 8 mm. 

Diamètre du dernier tour 8 mm. 

Coquille conique, non ombiliquée, aussi haute que large, à spire formée d'un angle 
régulier, composée de tours légèrement convexes ornés de fines stries longitudinales ; 
trois plus grosses apparaissent sur le dernier tour de la spire, à la partie antérieure. La 
première, qui est sur la face buccale et qui ne se voit que sur le dernier tour, est à peine 
sensible ; la seconde, ui) peu plus marquée, est placée à Tendrôit oii se fait la suture ; 
enfin la troisième forme une carène très-prononcée; elle est située en arrière de la suture 
et apparaît sur tous les tours. La face buccale, de même que le reste de la coquille, est 
couverte d'un'grand nombre de fines stries longitudinales que viennent croiser des stries 
d'accroissement visibles seulement à la loupe. La bouche est arrondie. Elle présente un 
encroûtement assez épais près de la columelle; on y remarque deux petites fossettes sur 
lesquelles venait s'appuyer Topercule : le labre est tranchant. 

Rapports et différences. Cette espèce n'offre jamais qu'une seule carène sur l'avant-- 
dernier tour, tandis que le Trochus Maestrëi en a toujours deux. 

Localité. Utrillas. 

Explication des figures. 

PI. II, fig. 8. Individu grossi. 

a. Le même vu du côlé de la bouche et faisant voir les deux fossellessur le bord columellaire. 

b, Grandeurnaturelle. 

Trochus Maestrëi, Nob. 

{PL Ily fig.O,) 

dime:(8ions. 

Angle spiral 74** 

Angle suturai H8« 

Hauteur totale 9mm, 

Diamètre du dernier tour 8mm. 

Coquille aussi haute que large, à spire formant un angle régulier, composée de cinq à 
six tours. Chacun est orné de deux carènes très-prononcées entre lesquelles on voit ud 
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très-grand nombre de fines stries qui leur sont parallèles. Ces deux carènes se continuent 
sur le dernier tour. Une troisième moins saillante vient s*y ajouter sur la surface buccale 
qui est ornée d'un nombre plus ou moins considérable de gros plis. La bouche est arrondie; 
le labre est tranchant; le bord columellaire offre un léger encroûtement. 

Rapports et différences. Cette espèce a la plus grande analogie avec le Tr, Esquerœ, 
Nob., et n'en diffère que par les stries beaucoup plus fortes, principalement sur la surface 
buccale, et par deux carènes qui ornent constamment chaque tour de l'espèce que nous 
décrivons. 

Localité. Utrillas. 

Explication des figures. 

PL If, ûg. 9. Individu grossi. 

Id. a. Le môme vu du côté de la face buccale. 
Id. b. Grandeur naturelle. 



Trochus Pellicoi, Nob. 

{PL U.fig. 10). 

DIMENSIONS. 

Angle spiral 74* 

Angle suturai 118® 

Hauteur totale 8mm. 

Diamètre du dernier tour 8mm. 

Coquille aussi haute que large, à spire formant un angle régulier, composée de quatre 
à cinq tours fortement convexes. Chaque tour est orné de trois gros plis ou carènes lon- 
gitudinales : le dernier en présente quatre. La surface de la coquille est couverte d*un 
grand nombre de stries longitudinales plus ou moins fines, que viennent croiser des stries 
d'accroissement très-fines, visibles seulement à la loupe. La bouche est arrondie, un peu 
quadrangulaire; le labre est tranchant; le bord columellaire offre quelquefois un lége 
•encroûtement. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue des deux autres que nous venons 
de décrire par ses trois plis sur Tavant-dernier tour de spire. 

Localité. Utrillas. 

Explication des figures. 

PI. II, flg. 10. Individu grossi. 

Id. a. Le même vu du côté de la bouche. 
Id. b. Grandeur naturelle. 



r 
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Phasl\nella Cristobaldi, Nob. 

(PL II, fig. 13). 

DIMENSIONS. 

Angle spiral 45* 

Angle suturai 103* 

Hauteur totale 28 mm. 

Dimensions du dernier tour , 12 mm. 

Coquille conique, allongée, à spire régulière, droite, composée de six tours légèrement 
convexes, lisses ou marqués de très -légères stries d'accroissement obliques. Bouche 
ovale, allongée, rélrécie à la partie postérieure, ayant un ombilic très-petit. Le labre est 
tranchant. Le bord columellaire ne présente aucun encroûtement à la partie postérieure : 
à la partie antérieure, la columelle s'épaissit et se projette droit en avant dans Taxe de la 
coquille pour aller rejoindre le labre. 

Rapports et différences. Cetteespèce ressemble h la PAo^tane^Ia Go5au»ca,.Zekeli , 
de Gosau; mais il est facile de Ten distinguer par la columelle qui, dans notre espèce, est 
f rès-épaisse en venant rejoindre le labre en avant. 

Localité. Utrillas. 

Explication des figures. 
PI. II, fig. 13. Individu de grandeur naturelle. 



Turbo Zarcoi, Nob. 

(PL II, lig. U). 

DIMENSIONS. 

Angle spiral 103<^ 

Angle suturai 130® 

Hauteur totale iSmm. 

Diamètre du dernier tour 14mm. 

Coquille courte, k lest épais, ayant un ombilic en partie masqué par Tencroûtement 
du bord columellaire. Spire formée d*un angle régulier, composée de trois tours en gradins. 
Chaque tour est orné de carènes décurrentes, en général au nombre de cinq : le dernier 
tour en présente une dizaine. Ces carènes, très-prononcées et très-régulières, sont ornées 
de fines stries d'accroissement qui couvrent toute la surface de la coquille. La bouche est 

4 
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semi-circulaire et oiïre un encroûccmenl assez épais, qui recouvre le bord columellaire et i 

cache en partie Tombilic. 

Localité. Utrillas, où elle est fort rare. 

j 

Explication des figures. 
PL II, fig. 14. Individus de grandeur naturelle. 

Turbo munitus, Forbes. 

{PL II, fig. 15). , 

SYNO!«YMIE. ' 

I 

Turbo munitusj Forbes. Quai. Journ. T. I, page 348; pi. lY, fig. 2 du Lower Greensand de Pease- 

marsch. 1845. 
Turbo ForbesianuSj d*Orbigny. Prod. de la Pal. franc. T. II, page 116. Ter. Apt. j 

DIMENSIONS. I 

Angle spiral 105* 

Angle suturai 136* 

Hauteur totale 28 mm. 

Diamètre du dernier tour 23 mm. 

Coquille courte, largement ombiliquée. Spire formée d*un angle régulier et composée 
de trois à quatre tours en gradins, fortement convexes et présentant un méplat à la partie 
postérieure de chaque tour. Le dernier est orné de quatre carènes longitudinales faible- 
ment et irrégulièrement tuberculeuses. La première borde le méplat ; la deuxième forme 
la partie la plus saillante du tour, et la quatrième Tarréte de la face buccale ; la troisième 
est placée presque à égale distance entre la deuxième et la quatrième. Il y a en outre, en 
dedans de la quatrième, et par conséquent dans Tombilic, trois ou quatre côtes longitu- 
dinales assez prononcées. Les faces comprises entre ces carènes sont couvertes de nom- 
breuses stries longitudinales formant un treillis très -gracieux avec les fines stries 
d'accroissement qui s'infléchissent toutes en arrière. La bouche est ovale et dirigée 
obliquement. 

Observation. M. Forbes a décrit cette espèce sous le nom de Turbo munitus eu 1845. 
C'est donc par erreur que le savant auteur de la paléontologie française rappelle Turbo 
Forbesianus. Il aura sans doute lu Turbo minutus, nom qui, à la vérité, ne pouvait rester 
puisqu'il y en avait déjà un qui s'appelait ainsi. 

Localité. Nous en avons rencontré un seul exemplaire à Utrillas. Cette coquille fort 
rare est également citée comme peu commune dans le terrain aptien de la Perte du 
Rhône et de Sainte-Croix par MM. Pictet et Renevier, dans leurs Matériaux pour la 
Paléontologie Suisse. 



J 
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Explication des figures, 

PI. II, fig. 1S. Individu de grandeur naturelle, vu du côté de la spire. 
Id. a. Le même vu de côté. 
Id. b. Le même vu du côté de Tombilic. 



Turbo Gigas, Nob. 

(PL ni, fig. i). 

DIMENSIONS. 






Angle spiral iOO* 

Angle suturai 130* 

Hauteur totale Hl mm. 

Diamètre du dernier tour 110 mm. 

Coquille très-épaisse, globuleuse, à spire régulière, droite, composée de six ou sept 
tours. Les derniers sont ornés d'une série de gros tubercules à la partie postérieure près 
de la suture : le reste de la surface est lisse et marqué seulement de quelques légères 
stries d'accroissement. La bouche est semi-lunaire ; le labre est tranchant et très-oblique 
par rapport à Taxe de la coquille. 

Rapports et différences. Cette espèce, par ses dimensions gigantesques et par son 
rang de perles, se rapproche du Turbo thiara^ du terrain carbonifère, mais elle est beau- 
coup plus allongée. 

Localité. Obon. 

Explication des figures, 

PI. III, fig. 1. Individu de grandeur naturelle vu de face. 
Id. a. Le même vu de côlé. 



RosTELLARiA Calcarata, Sowerby. 

(P/. ///, fig. 13). 

SYNONYMIE. 

Rostellaria calcarata ^ Sowerby, 1822. Min. conch. 4, page 69, pl. 340, tlg. du bas. 

— — Parkinson, 18H, or{;an. rem., t. III, p. 63, pl. V, tig. 2. 

Rostellaria composita^ Leymerie, 1842, Mém. de la Soc. Géol. de Fr., t. V, p. 31. 
Rostellaria calcarata^ d*Orbigny, 1842, Pal. franc, des ter. crét., t. II, p. 285, pl. 207, fig. 3, 4. 

Coquille ayant un angle spiral régulier; sept ou huit tours de spire convexes; la suture 
est profonde. Chaque tour est orné de grosses côtes transverses, obliques par rapport à 
Taxe, inclinées en avant; sur le dernier tour on en compte de 10 k 12. Indépendamment 
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de ees o6ies, loote la sarface àe la coquille est eooTerte de très-nombreuses et très-fiaes 
stries laDgitodiiiales parallèles à la sotare ; lorsqo^oo les examine à la loope, on vtit entre 
ehacase de celtes qoi sont visibles à Tœil no une autre petite strie extrêmement fine. 

Bafpobts et BiFrÉKE5CES« Cette espèce, dont nous ne possédons point le dernier 
tour, a beaucoup d'analogie avec la Voluia Bonni^ Zekeli, que 1 on trouve à Gosao ; 
mais die seo distingue parce que les stries longitudinales ne sont pas, comme dans cette 
espèce, traversées par d autres stries très-fines : Tensemble de notre coquille est aussi 
moins allongé et les grosses côtes sont plus nombreuses. 

Obsekvatio5. Malgré le mauvais état de notre exemplaire, qoi ne présente, comme le 
fait voir la fig. 13, pi. III, que quatre tours de spire, nous avons cru pouvoir néanmoins 
le déterminer. Les caractères, bien conservés sur les tours que nous possédons, nous ont 
paru suffisants pour le rapporter au Rostellaria calcarata^ de Sowerby. 

Localité. Obon. 

Explicalion des figures, 
fis, 13. Indîvida de graDdcur nalurelle. 



VoLUTA FiMBRUTA, Zekelî. 
[PL nu fig. 14). 

8T1C0NTNIB. 

Voluta fmbriata, Zekelî. Abhaudlungen der K. K. Geologiscben reicbsanstalt ; mémoire sar les gasté- 
ropodes de Gosaa. Vieune, 1852. 

DIMEKSIOICS. 

Angle spiral 42* 

Angle suturai .' 99^ 

Coquille à test miuce, fusiforme. Le mauvais état do seul échantillon que nous possé- 
dions de ce fossile ne nous permet pas d'entrer dans de grands détails sur sa forme et 
ses ornements. Il nous suffit de constater que les deux tours de spire que nous possédons, 
et qui sont avec la majeure partie de leur test, offrent la plus parfaite analogie avec le 
fossile de Gosau, décrit par Zekeli, et que nous ne craignons pas de Vy rapporter. 

Il présente, comme ce dernier, des stries onduleuses assez marquées, qui viennent 
même s'étendre sur le bord columellaire. 

La columelle présente un encroûtement peu épais. 

Localité. Obon. 

Explication des figures. 
PI. lit, flg. 14. Individu de grandeur natureUe. 
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Pleurotoma Utrillasi, Nob. 

{PL III, lig.4). 

DIMENSIONS. 

Angle spiral 19* 

Angle suturai SS** 

Hauteur totale 28 mm. 

Diamètre du dernier tour 10 mm. 

Coquille allongée, aciculée, en général trës-lisse, ornée cependant quelquefois de légers 
plis sinueux en arrière, formés par des stries d'accroissement, ordinairement irréguliers. 
Spire régulière, droite, composée de treize ou quatorze tours, à suture à peine apparente. 
Chaque tour présente près de la suture postérieure une sorte de méplat très-prononcé, 
mais qui se distingue cependant facilement parce qu'il se termine brusquement. La bouche 
est très-allongée, rétrécie en arrière, arrondie en avant : le labre est tranchant, sinueux; 
le bord columellaire est légèrement encroûté. 

Observations. Nous rapprochons de cette espèce un échantillon que nous possédons 
de la même localité, et qui présente exactement tous les caractères de la coquille que 
nous venons de décrire, mais dont chaque tour est très-régulièrement orné de fines stries 
un peu obliques, par rapport à Taxe columellaire. 

Rapports et différences. L'espèce de méplat qui se trouve sur chaque tour et le 
sinus qui y correspond à la partie postérieure de la bouche, rapproche cette coquille des 
Pleurotoma et nous a déterminé h la ranger dans cette famille dont nous ne connaissons 
point encore d'autres représentants dans les terrains crétacés. 

Localité. Utrillas. 

Explication des figures. 

PI. III, flg. 4. Individu de grandeur nalurelle. 

Id. a. Individu grossi, préseuianl la variété avec les plis iransvcrses. 
Id. b Le môme de grandeur naturelle. 



AcMiEA Heberti, Nob. 

(PL II, fig. 12). 

DIURNSIONS. 

Longueur 8 mm. 

Largeur 6 mm. 

Hauteur 5 mm. 
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Coquille conique, scutiforme, aussi large que haute, à test très-épais, ornée de quelques 
légères ondulations concentriques parallèles à Touverlure qui est ovale. Les bords sont 
arqués dans le sens du grand axe : ils sont tranchants, entiers et lisses. Le sommet du 
cône est placé presque au centre de Touverture de la coquille, cependant un peu en 
arrière. 

Localité. Ulrillas. 

Explication des figures. 
PI. II, fig. 12. Individu de grandeur naturelle. 
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